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leur que le B3lue Pecter) Io Tompouce, lo Oarter, niais il est
au Moins aussi bon, et il est bont à mangor dix jours avant lu

,plus ha.tif de Ceux (lue j'ai CSS)é I) e ên u tunp Détai
as5ez curieux, il a fleuri on même temps que le lontipouce,
~ t pourtant ses cosses étaient rciîplhts (le beamux gros poi, dix
j Ours avant lui, Pousr crn finir avec ce pois, je doit; .ui
rendre de plus le témoignage a *u'il produit énormiémnît.

J'ai aussi fuit l'essai d'une ý1ouvCllc betterave de jardin ip-
pelée Il Bassano. " Mais, cette fuis, j'ai été dés4appointé.
La B3assano manque de délIicatesse, c'est une bettcravc .1
forme de navet, (turnip-rooled) qui est quelque peu irrégu.
l ière (le forme, ayant une tendance à assumer celle de cer-
taînes variétés de iangul 'waitzul ub.lunguçs, d'une couleur
rose jaunàitre indécise à l'intérieur, d'un rouge pâle à l'exté-
ricur. Ses défauts Qont d'être de l'orme irrî,,ulièrte, un peu
trop grosse pour la table, de mauvaise couleur, et se gardant
moins bien pendant l'hiver que d'autres variétés plus an-
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çrcanes. Son manque de coloris est surtout ce qui l'a fait
nhict*rcd côté conmme betterave de table, à la dernière expo-

* B3ition d'horticulture à Montréal. Elle est d'ailleurs très 101-
. ive, sucrée et tendre, et cuit parfaitement; qualités que pos-
sède aussi la rouge ronde d'DEgypte, avec, en sus, celles d'une
forme régulière, d'une grosseur moyenne et surtout d'une
~couleur' rouge sombre presque noir. Tenons-nous cn donc a

etedernière qui, pour moi, est encore la vraie betterave du

e~J dois dire, on terminant, que j'ai écrit cet article il la
1demande d'un horticulteur un peu enthousiaste, qui a éprou.

français, sont plus avancés que nous en arboriculture, tout
l'article est du premier intérêt. Pour nous, qui sommes
moins avancés, il est important (lc ne nous occuper pour le
momrent que de ce qui est réellement pratique, et dc laisser .1
ceux qui nous ont devancé le soin de faire des recherches
dans le domaine spéculatif. Pour la raison que nous vo-
nons d'énoncer, rnons avons cru devoir extraire dri bel article
dc notre actif et habile collaborateur ce qui nous a semîblé
être le plus pratique pour.nous. Et maintenant nous cédons
la place .1M. Gibb :

Je viens vous parler des hybrides proveniant de l'alliance

v6 beaucoup de désappointements pour avoir voulu trop es-
sîayer bans raison suffisante, et pour avoir souvent bicen à tort
négligé de bonnes vieilles variétés de première classe.

Commne il mi'a dlit qu'il connaît beaucoup dIo personnes
dans soii cas, et qu*tti article dans le sens (le celui-ci pourrait
rendre service, je lu livre aux réflexions de nites lecteurs eni
loir recommandant, par dessus tout, une grando prudence
dans la voie des essais.

La pomme do Sibério et ses hybrides.
PARx C'iiuAREs Gnu, ,MsnorTsvoRu».

Dans le Illitst,'atd Journal of agriculure de décembre
dernier, M. Gibb a publié un article très intéressant à tous

égards, sous le titre qu'on lit'à la tête de cet article. Pour
nos comipatriotes anglais, qui, n'en déplaise à nous canadiens-


